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Pause-CaféPause-Café

Depuis l’annonce par le président Bouteflika du
projet de révision constitutionnelle, les médias
lourds et des «experts» martèlent du matin au
soir que la limitation du mandat présidentiel est
antidémocratique parce qu’elle ôte au peuple
son droit de choisir ses dirigeants. 
Si c’est le cas, que l’on nous dise pourquoi les
dispositions décriées de la Constitution
actuelle, votées à l’occasion d’un référendum
populaire, vont être «corrigées», à l’insu de ce
même peuple, par une Assemblée élue avec un
taux de participation inférieur à 35%. 
Toutes les démocraties du monde qui ont inséré
dans leur constitution ce fondement cardinal de
la démocratie seraient donc contre la volonté de
leur peuple. Précision de taille, dans notre
conception peuple va avec alibi quand il n’est
pas virtuel.

B. Mohamed (Chevalley) 

«Qui est toujours à la cour du roi, finit toujours
par trahir ses amis.» 

(Proverbe africain)

Vox populi : les paradoxes
d’un peuple alibi Ph
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l 1 ER JOUR DE GRÈVE DE LA FONCTION PUBLIQUE

PARALYSIE DES HÔPITAUX
ET FAIBLE ADHÉSION
DES ENSEIGNANTSLe vol régulier

Paris-Tamanrasset
opérationnel
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L’aveu d’échec

l HAMID BESSALAH
ÉVOQUE L’OPÉRATION

OUSRATIC

PAGE 7

PAGES 4 ET 5

TIZI-OUZOU/ Émeutes à Draâ-Ben-Khedda
Hier, la ville de Draâ-Ben-Khedda (dix kilomètres à l’ouest de Tizi-Ouzou) était en partie interdite d’accès.

Un arrêté du wali, portant démolition des constructions illicites, érigées au lieudit Ferme Descaillers, entre
les sites de la CCLS et de la SNS, a provoqué la colère de leurs occupants qui ont barré la RN12, à l’entrée
de Draâ-Ben-Khedda. Pneus brûlés, blocs de pierre et du sable ont obstrué une partie de l’autoroute reliant
Tizi-Ouzou à Alger de 11h à 14h. Un important dispositif des forces anti-émeutes fut dépêché sur les lieux.
Un embouteillage sur plusieurs kilomètres a engendré une grande tension. Forces de sécurité et autorités
locales ont usé de tact, de diplomatie et de patience pour ramener à la raison les émeutiers. Vers 14h, la
circulation était rétablie. Bien que l’opération de démolition fut différée, les protestataires et les forces de
sécurité se faisaient toujours face. «Ce n’est que partie remise. Nul ne peut nous déloger. Et puis, où irons-
nous ?» clamait un père de famille.

Tayeb Bouamar


